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LA NOSTALGIE DU PARADIS PERDU & LA QUÊTE DU MOI  
 
TEXTE 1  
Une année de plus… À quoi bon les compter ? Ce jour de l’An parisien ne me rappelle rien des premier janvier 
de ma jeunesse ; et qui pourrait me rendre la solennité puérile des jours de l’An d’autrefois ? La forme des 
années a changé pour moi, durant que, moi, je changeais. L’année n’est plus cette route ondulée, ce ruban 
déroulé qui depuis janvier, montait vers le printemps, montait, montait vers l’été pour s’y épanouir en calme 
plaine, en pré brûlant coupé d’ombres bleues, taché de géraniums éblouissants, – puis descendait vers un 
automne odorant, brumeux, fleurant le marécage, le fruit mûr et le gibier, – puis s’enfonçait vers un hiver sec, 
sonore, miroitant d’étangs gelés, de neige rose sous le soleil… Puis le ruban ondulé dévalait, vertigineux, 
jusqu’à se rompre net devant une date merveilleuse, isolée, suspendue entre les deux années comme une 
fleur de givre le jour de l’An… (…) 
Ma solitude, cette neige de décembre, ce seuil d’une autre année ne me rendront pas le frisson d’autrefois, 
alors que dans la nuit longue je guettais le frémissement lointain, mêlé aux battements de mon cœur, du 
tambour municipal, donnant, au petit matin du 1er janvier, l’aubade au village endormi… (…) 
Ô tous les hivers de mon enfance, une journée d’hiver vient de vous rendre à moi ! C’est mon visage 
d’autrefois que je cherche, dans ce miroir ovale saisi d’une main distraite, et non mon visage de femme, de 
femme jeune que sa jeunesse va, bientôt, quitter… 

Les Vrilles de la vigne, « Rêverie de nouvel an ». 
 

1. Présentez de manière globale la situation exposée dans cet extrait. 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

2. Quels sont les principaux procédés d’écritures utilisés ?  
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

3. L’élégie est un poème exprimant une plainte douloureuse, des sentiments mélancoliques liés à une 
perte : en quoi ce texte s’apparente-t-il à une élégie ? 

 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
TEXTE 2  
Quitte la chambre, que je n’entende plus le bruit inutile de ton pas. Non, non, pas de caresses ! Tes mains 
magiciennes, et ton accablant regard, et ta bouche, qui dissout le souvenir d’autres bouches, seraient sans force 
aujourd’hui. Je regrette, aujourd’hui, quelqu’un qui me posséda avant tous, avant toi, avant que je fusse une femme. 
J’appartiens à un pays que j’ai quitté. Tu ne peux empêcher qu’à cette heure s’y épanouisse au soleil toute 
une chevelure embaumée de forêts. Rien ne peut empêcher qu’à cette heure l’herbe profonde y noie le pied 
des arbres, d’un vert délicieux et apaisant dont mon âme a soif… Viens, toi qui l’ignores, viens que je te dise 
tout bas le parfum des bois de mon pays égale la fraise et la rose ! 

Les Vrilles de la vigne, « Jour gris ». 
 

4. Quelles sont les deux forces qui s’opposent dans cette scène ? 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 



5. Montrez que la mémoire dérive ici vers le rêve et la nostalgie. 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
TEXTE 3  
Me voici ! de nouveau je t’appartiens. Je ne voulais qu’oublier le vent et la mer. J’ai parlé en songe… Que t’ai-
je dit ? Ne le crois pas ! Je t’ai parlé sans doute d’un pays de merveilles, où la saveur de l’air enivre ?… Ne le 
crois pas ! N’y va pas : tu le chercherais en vain. Tu ne verrais qu’une campagne un peu triste, 
qu’assombrissent les forêts, un village paisible et pauvre, une vallée humide, une montagne bleuâtre et nue, 
qui ne nourrit pas même les chèvres… 
Reprends-moi ! me voici revenue. Où donc est allé le vent, en mon absence ? Dans quel creux de dune boude-
t-il, fatigué ? Un rayon aigu, serré entre deux nuées, pique la mer et rebondit ici, dans ce flacon où il danse à 
l’étroit… 
Jette ce plaid qui m’étouffe ; vois ! la mer verdit déjà… 
Ouvre la fenêtre et la porte, et courons vers la fin dorée de ce jour gris, car je veux cueillir sur la grève les 
fleurs de ton pays apportées par la vague, – fleurs impérissables effeuillées en pétales de nacre rose, ô 
coquillages… 

Les Vrilles de la vigne, « Jour gris ». 
 

6. Montrez que ce passage décrit la lutte de Colette pour accepter le présent et assimiler le passé, pour 
vivre dans la réalité.  

 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
TEXTE 4 
« Il faut vieillir. Ne pleure pas, ne joins pas des doigts suppliants, ne te révolte pas il faut vieillir. Répète-toi 
cette parole, non comme un cri de désespoir, mais comme le rappel d’un départ nécessaire. 
Regarde-toi, regarde tes paupières, tes lèvres, soulève sur tes tempes les boucles de tes cheveux : déjà tu 
commences à t’éloigner de ta vie, ne l’oublie pas, il faut vieillir ! 
Éloigne-toi lentement, lentement, sans larmes ; n’oublie rien ! Emporte ta santé, ta gaîté, ta coquetterie, le 
peu de bonté et de justice qui t’a rendu la vie moins amère ; n’oublie pas ! Va-t’en parée, va-t’en douce, et ne 
t’arrête pas le long de la route irrésistible, tu l’essaierais en vain, – puisqu’il faut vieillir ! Suis le chemin, et ne 
t’y couche que pour mourir. Et quand tu t’étendras en travers du vertigineux ruban ondulé, si tu n’as pas laissé 
derrière toi un à un tes cheveux en boucles, ni tes dents une à une, ni tes membres un à un usés, si la poudre 
éternelle n’a pas, avant ta dernière heure, sevré tes yeux de la lumière merveilleuse – si tu as, jusqu’au bout 
gardé dans ta main la main amie qui te guide, couche-toi en souriant, dors heureuse, dors privilégiée… » 

Les Vrilles de la vigne, « Rêverie de nouvel an ». 
 

7. Résumez en une phrase l’idée exprimée à la fin de ce chapitre. 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

8. Quel est le mode dominant des verbes dans ce passage. Pourquoi ? 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 

9. À la fin de ce chapitre, quel rôle Colette cherche-t-elle à donner au passé ? 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
 


